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Pour encadrer ce nou-
vel élan, Les Eglises Vases 
d’Honneur ont initié un 
certain nombre d’actions 
menées par leurs dépar-
tements qui travaillent à 
orienter les professionnels 
chrétiens. ELEEO est un de 
ces départements dont les 
actions orientées vers les 
entrepreneurs, les entre-
prenants et les porteurs 
de projets d’entreprises et 
d’activités génératrices de 
revenus, vise à faire reculer 
l’indigence par l’autonomi-
sation et l’auto-emploi.

Le Département ELEEO or-
ganise pour la deuxième 
édition, le Salon d’Hon-
neur de L’Entrepreneuriat 
(SHEN), une plateforme 
d’échanges où les esprits 
visionnaires se rencontrent, 
se forment, partagent leur 
expérience et bâtissent ensemble autour 
des thématiques relatives à la création de 
richesses.  

Pour cette deuxième édition du SHEN, le 
thème retenu est : La montée des entre-
preneurs influents pour transformer les 
nations. L’innovation lors de cette édition, 
c’est le concours Talents d’Honneur qui 

sacrera la meilleure idée de 
projet. 

Nous sommes ravis de vous 
accueillir à cet évène-
ment unique où les idées 
prennent vie, les partena-
riats se nouent et l’avenir 
économique se dessine. 
Saisissez cette occasion 
précieuse pour élargir 
votre réseau, découvrir de 
nouvelles perspectives, 
vous connecter aux valeurs 
divines et vous inspirer 
des parcours qui transfor-
ment nos nations. Que cette 
édition soit pour vous une 
source d’opportunités, pro-
pulsant vos projets vers de 
nouveaux sommets et ren-
forçant l’impact du message 
du salut. 

Bienvenue au SHEN 2025.

 

Apôtre MOHAMMED SANOGO 

Pasteur Principal  
des Eglises Vases d’Honneur

Apôtre  
MOHAMMED SANOGO 

Pasteur Principal  
des Eglises Vases d’Honneur

ÉDITORIAL
SPECIAL SHEN 2025

L’innovation de cette édition, 
c’est « Les Talents d’Honneur », un concours  

qui sacrera la meilleure idée de projet
L’église pour réussir sa mission d’apporter le salut au monde ne peut plus que se 
contenter d’annoncer l’évangile dans ses quatre murs. Pour être efficace, elle doit 
aller vers toutes les nations et toucher des peuples, des domaines, des ethnos pour 
leur communiquer non seulement la vie du CHRIST mais aussi les solutions qu’il 
a préparées pour la résolution de divers défis auxquels notre monde est confronté. 
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MOT DE BIENVENUE
Bien-aimés, Mesdames et Messieurs,

Illustres invités, honorables acteurs et bâtisseurs de de-
main,

C’est avec un honneur empreint d’émotion et une pro-
fonde joie que nous vous accueillons à la deuxième édition du 
Salon d’Honneur de l’Entrepreneuriat, placé sous le thème :

« La montée des entrepreneurs influents  
pour transformer les nations ».

Ce rendez-vous n’est pas un événement ordinaire. Il est 
un espace de révélation et de transmission, où se partagent des 
clés spirituelles et des outils pratiques destinés à forger des 
entrepreneurs influents, appelés à impacter et transformer nos 
nations.

Ici, nous célébrons l’audace, la diligence, la résilience et 
la créativité qui animent nos entrepreneurs et aspirants entre-
preneurs chrétiens. Ici, se transmettent les visions qui inspirent, 
les secrets qui élèvent et les initiatives qui bâtissent l’avenir.

Chaque échange, chaque connexion, chaque rencontre 
dans ce Salon porte la promesse d’un futur plus prospère. L’en-
trepreneuriat, en effet, n’est pas qu’une aventure individuelle: 
il est une force collective, un levier de développement et un 
souffle d’espérance pour nos communautés et nos nations.

Nous rendons hommage à toutes celles et ceux qui osent 
entreprendre, qui repoussent les limites et transforment les dé-
fis en opportunités. Nous affirmons avec conviction que tout 
homme et toute femme a la capacité de devenir chef d’entre-
prise. Nous honorons particulièrement l’entrepreneuriat fémi-
nin, à l’image de la femme vertueuse de Proverbes 31, qui « 

pense à un champ, et l’acquiert ».

Au nom du comité d’or-
ganisation, nous vous souhai-
tons une cordiale bienvenue et 
vous invitons à faire de ce Salon 
d’Honneur de l’Entrepreneuriat 
une source d’inspiration, de ren-
contres fécondes et de succès 
partagés.

Bienvenue au cœur de l’excel-
lence entrepreneuriale.

Bienvenue au Salon d’Honneur 
de l’Entrepreneuriat.

Pasteure Lilliane SANOGO,  
Pasteure Résidente 
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01 04 19 64 64 

contact@eleeo.org
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Le Ministère de l’Assis-
tance répond à un besoin 
d’organisation, à l’instar 
des conseils que Jethro, 
beau-père de Moïse lui a 
donné :  

Ex 18:21: «Choisis parmi 
tout le peuple des hommes 
capables, craignant Dieu, 
des hommes intègres, en-
nemis de la cupidité ; éta-
blis-les sur eux comme 

chefs de mille, chefs de 
cent, chefs de cinquante et 
chefs de dix.»

La mission du ministère 
de l’Assistance repose 
sur Actes 4:34, avec pour 
objectif fondamental de 
réduire l’indigence sous 
toutes ses formes au sein 
du Corps de Christ. Il s’agit 
de répondre aux besoins 
des plus vulnérables par 

des actions concrètes d’as-
sistance spirituelle, maté-
rielle, sociale, sanitaire et 
éducative.

A sa formation, il était diri-
gé par le Pasteur P.Guy qui 
appelé au Ministère de la 
famille a cédé sa place au 
Pasteur ADOPO. 

Le ministère est structuré 
autour de sept départe-

A LA DÉCOUVERTE DU MINISTÈRE DE L’ASSISTANCE

Répondre aux besoins des plus vulnérables  
par des actions concrètes d’assistance spirituelle, 

matérielle, sociale, sanitaire et éducative.
Au sein des églises Vases d’Honneur, chaque Ministère joue un rôle essentiel, tel 
un rouage indispensable au bon fonctionnement d’une horloge. Bien plus que de 
simples départements, ils sont les moteurs de la communauté, permettant à chaque 
membre d’utiliser son talent et ses dons uniques pour servir les autres et glorifier 
DIEU. Chaque ministère contribue à l’épanouissement spirituel et au bien-être de 
l’ensemble du corps de CHRIST. Dans cet article nous vous offrons un aperçu du 
ministère de l’assistance et vous invitons à découvrir votre place pour servir. 
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ments actifs, chacun jouant 
un rôle spécifique dans 
l’accompagnement des 
bénéficiaires :

• Père des orphelins (pro-
gramme rattaché à l’ONG 
“Née pour sauver”) : sou-
tien aux orphelins de 
guerre (hébergement, 
éducation), principale-
ment à l’international. In-
tégré localement pour le 
suivi spirituel.

• Cœur d’Honneur : scolari-
sation, soins médicaux, ha-
billement, activités géné-
ratrices de revenus (AGR)

• Médecine d’Honneur : 
prise en charge des ma-
lades, vérification d’or-
donnances, sensibilisation 
sanitaire.

• Eleeo : pionnier du minis-
tère, dédié à la formation 
en AGR et à l’accès au mi-
crocrédit pour les entre-
preneurs.

• Resho 121 : réseau de 
professionnels facilitant 
l’insertion socioprofes-
sionnelle, appui CV, forma-
tions.

• Torrent d’Amour : équipe 
issue des 12 tribus, repré-
sente l’église lors de dé-
cès dans les familles des 
membres.

• Supermarché de Dorcas : 
point de collecte et de dis-
tribution de vivres et non-
vivres.

Les principales difficultés 
auxquelles 

fait face le ministère :

• Une mentalité d’assis-
té : certains bénéficiaires 
adoptent une posture 
passive et attendent de 
l’église des aides répétées 
sans effort de progression 
personnelle.

• Le manque d’espaces 
dédiés : les départements 
manquent de lieux adaptés 
pour stocker les dons et re-
cevoir les personnes.

• Des besoins en commu-
nication : les actions et le 
fonctionnement du minis-
tère sont parfois mal com-
pris ou peu relayés.

Chaque département 
rencontre également ses 
propres défis spécifiques.

Chaque département a ses 
activités propres, mais tous 
sont unis par un socle com-
mun de prière et de veil-
lées.

Chaque département du 
ministère fonctionne de 
manière autonome et rend 
compte à la pasteure du 
ministère. Les décisions 
simples sont prises en in-
terne.

Pour les cas disciplinaires 
ou plus complexes, l’infor-
mation est transmise à la 
pasteure responsable, qui 
remonte ensuite au Pasteur 
Résidant si nécessaire.

Les instructions issues du 
Pasteur Principal ou du 
Pasteur Résident sont ré-
percutées par le ministre 

sur les responsables de 
département. 

Le ministère collabore 
avec toutes les tribus, mi-
nistères et départements 
de l’église. Lorsqu’un cas 
est signalé par une autre 
entité, un compte rendu est 
systématiquement trans-
mis à cette dernière une 
fois le traitement effectué.

 
Pasteure Nicole ADOPO, 

Ministre de l’Assistance
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L’endettement,  
un levier de croissance 

indispensable ?
Pour de nombreuses PME, 
l’accès au crédit est un 
passage obligé pour finan-
cer des projets d’enver-
gure. Qu’il s’agisse d’in-
vestir dans de nouveaux 
équipements, de recruter 
du personnel qualifié, de 
se développer à l’interna-
tional ou de financer des 
besoins en fonds de roule-
ment, les fonds propres de 
l’entreprise ne sont sou-
vent pas suffisants. Dans 
ce contexte, l’endettement 
se présente comme une 
solution rapide et efficace 
pour obtenir les liquidités 
nécessaires.

Le recours à l’emprunt 
permet également de bé-
néficier de l’effet de levier. 
Si le rendement des inves-
tissements financés par la 
dette est supérieur au coût 
des intérêts, la rentabilité 

des capitaux propres aug-
mente. Cet effet multipli-
cateur peut accélérer la 
croissance de l’entreprise 
et générer des bénéfices 
plus importants pour ses 
actionnaires. De plus, les 
PME qui investissent grâce 
à l’emprunt peuvent se po-
sitionner sur de nouveaux 
marchés, innover et main-
tenir leur compétitivité 
face à des concurrents plus 
grands. En d’autres termes, 

l’endettement peut être un 
véritable catalyseur de la 
croissance, permettant aux 
petites structures de riva-
liser avec des entreprises 
de plus grande taille.

Les risques d’un  
surendettement :  

la face cachée  
de la médaille

Malgré ses avantages in-
déniables, le financement 
par l’endettement est loin 

ENTREPREUNARIAT

Financer la croissance des PME  
par l’endettement : opportunité ou piège ?

L’épineuse question du financement des petites et moyennes entreprises (PME) est 
un débat permanent, et le recours à l’endettement pour soutenir leur croissance est 
au cœur de vifs désaccords. Alors que certains y voient une solution indispensable 
pour dynamiser l’économie et permettre aux PME d’investir et de se développer, 
d’autres alertent sur les risques d’une dépendance excessive et d’un surendette-
ment qui pourraient fragiliser, voire anéantir, ces acteurs majeurs de l’économie. 
Cette polémique soulève des questions fondamentales sur le rôle du crédit, la rési-
lience des PME et l’équilibre entre croissance et stabilité financière.
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d’être une panacée. La 
principale critique qui lui 
est adressée concerne le 
risque de surendettement. 
Une PME qui s’endette 
au-delà de ses capacités 
de remboursement s’ex-
pose à un risque de faillite 
en cas de retournement 
de conjoncture, de baisse 
d’activité ou de hausse 
soudaine des taux d’in-
térêt. Les charges d’inté-
rêt peuvent devenir trop 
lourdes à supporter, ab-
sorbant une part trop im-
portante des bénéfices et 
empêchant l’entreprise 
d’investir ou de faire face à 
des imprévus.

La dépendance au cré-
dit bancaire peut égale-

ment rendre les PME vul-
nérables aux politiques 
de crédit des banques. 
En cas de resserrement 
des conditions de prêt, 
les PME les plus fragiles 
peuvent se voir refuser de 
nouveaux financements, 
ce qui peut freiner leur dé-
veloppement ou mettre en 
péril leur survie. Cette dé-
pendance rend également 
l’entreprise vulnérable à 
l’humeur des marchés fi-
nanciers et aux fluctuations 
de l’économie.

Enfin, le remboursement 
de la dette exige une dis-
cipline de gestion rigou-
reuse et une visibilité à 
long terme sur les flux de 
trésorerie. Une mauvaise 

anticipation des revenus 
ou une gestion imprudente 
des dépenses peut rapi-
dement transformer un 
projet de croissance en un 
cauchemar financier. Les 
fondateurs d’entreprises, 
souvent plus orientés vers 
l’innovation et la produc-
tion que vers la gestion fi-
nancière, peuvent sous-es-
timer ces risques.

Alternatives et pistes  
de réflexion

Face à cette polémique, 
il est clair que le finance-
ment par l’endettement 
n’est pas la seule option 
pour les PME. Le finance-
ment par les fonds propres 
(capital-investissement, le-
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vées de fonds auprès d’in-
vestisseurs privés, etc.) est 
une alternative qui permet 
de renforcer la solidité fi-
nancière de l’entreprise 
et de mieux répartir les 
risques. Cependant, ce 
mode de financement est 
souvent plus long à mettre 
en place et peut impliquer 
une perte de contrôle pour 
les fondateurs.

D’autres solutions, moins 
conventionnelles, émer-
gent, comme le finan-
cement participatif 
(crowdfunding), les prêts 
d’honneur ou encore les 
aides publiques. Chacune 
de ces options présente 
des avantages et des in-
convénients et doit être 
évaluée au cas par cas.

La solution ne réside pro-
bablement pas dans le 
choix exclusif d’un mode 
de financement, mais plu-
tôt dans une approche hy-
bride. Les PME les plus 
performantes sont souvent 
celles qui parviennent à 

combiner habilement dif-
férentes sources de finan-
cement : un niveau d’en-
dettement raisonnable 
pour financer les investis-
sements productifs, des 
fonds propres pour renfor-
cer leur bilan et faire face 
aux imprévus, et le recours 
à d’autres sources de fi-
nancement pour des pro-
jets spécifiques.

Conclusion :  
l’éducation financière,  
la clé de la réussite ?

La polémique autour du 
financement par l’endet-
tement des PME ne trouve-
ra pas de solution unique. 
Il est essentiel de recon-
naître que le crédit est un 
outil puissant pour la crois-
sance, mais qu’il doit être 
utilisé avec prudence et 
discernement. L’enjeu est 
donc de mieux informer et 
d’éduquer les dirigeants 
de PME sur les risques et 
les opportunités liés à l’en-
dettement.

Les politiques publiques 
ont un rôle à jouer pour fa-
ciliter l’accès à l’informa-
tion et proposer des outils 
d’évaluation des risques. 
Les banques, quant à elles, 
doivent adopter une ap-
proche plus pédagogique 
et accompagner leurs 
clients dans la gestion 
de leur dette. Enfin, les 
chefs d’entreprise doivent 
prendre conscience que 
la solidité financière de 
leur entreprise est la ga-
rantie de sa pérennité. Le 
financement par l’endette-
ment est une question de 
dosage et d’équilibre, un 
jeu d’équilibriste entre la 
nécessité de croître et le 
risque de tout perdre. Et 
c’est en cela qu’il constitue 
à la fois un puissant levier 
et un potentiel piège pour 
les PME.

Lambert OROUNLA 
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Le passage du «moi»  
au «nous»

Le modèle traditionnel re-
pose sur la figure de l’entre-
preneur-héros, un individu 
avec une idée brillante qui 
va révolutionner le monde. 
La nouvelle approche est 
plus collaborative. L’entre-
preneur n’est plus seul. Il 

s’entoure d’une équipe sou-
dée, de partenaires parta-
geant les mêmes valeurs, et 
il s’intègre dans un écosys-
tème plus large. C’est l’ère 
des réseaux et des com-
munautés. Les incubateurs, 
les espaces de coworking, 
les collectifs d’entrepre-
neurs sociaux ne sont plus 
de simples lieux de tra-

vail, mais des hubs où l’on 
échange, où l’on s’entraide 
et où l’on co-construit. L’ob-
jectif n’est plus seulement 
de réussir individuellement, 
mais de faire partie d’un 
mouvement qui génère un 
impact positif collectif.

UNE NOUVELLE APPROCHE DE L’ENTREPRENEURIAT

La nouvelle vague de l’entrepreneuriat : 
au-delà du profit

Pendant des décennies, l’image de l’entrepreneur était celle d’un loup solitaire, ob-
sédé par la croissance, la part de marché et, surtout, le profit. Des figures embléma-
tiques comme Steve Jobs ou Elon Musk ont incarné ce modèle : des visionnaires, 
souvent controversés, prêts à tout pour dominer leur secteur. Cette approche, bien 
que responsable de nombreuses innovations, a aussi ses limites. L’urgence clima-
tique, les inégalités sociales croissantes et le besoin de sens chez les nouvelles gé-
nérations ont forcé un changement de perspective. Nous assistons aujourd’hui à 
l’émergence d’une nouvelle approche de l’entrepreneuriat, une vague de fond qui 
place l’impact social et environnemental sur un pied d’égalité avec la rentabilité 
financière. Que contient cette nouvelle approche et en quoi apporte t’elle des solu-
tions aux problèmes des entreprises et à nos économies en général ? 
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Du «pourquoi»  
au «comment»

Là où l’entrepreneuriat 
classique se concentrait 
sur le «quoi» (quel pro-
duit ou service vendre) et 
le «pourquoi» (comment 
faire du profit), la nouvelle 
vague s’interroge sur le 
«comment». Comment pro-
duire de manière éthique ? 
Comment s’assurer que la 
chaîne de valeur est équi-
table ? Comment minimiser 
son empreinte écologique ? 
Cette approche est celle de 
l’entrepreneur à mission. Ce 
dernier n’est pas seulement 
motivé par le profit, mais 
par un problème qu’il sou-
haite résoudre. Il peut s’agir 
de l’accès à l’eau potable, 

de la réduction des déchets 
plastiques, de la lutte contre 
le gaspillage alimentaire ou 
de la création de logements 
abordables. La mission de-
vient le moteur de l’entre-
prise, le fil rouge qui guide 
toutes les décisions. Le pro-
fit n’est plus une fin en soi, 
mais un moyen d’atteindre 
cet objectif plus grand.

Mesurer plus que  
le bénéfice : l’impact

L’une des grandes innova-
tions de cette nouvelle ap-
proche est la redéfinition de 
la réussite. Le chiffre d’af-
faires et la marge ne sont 
plus les seuls indicateurs 
pertinents. On voit l’émer-
gence de nouveaux outils 

pour mesurer l’impact so-
cial et environnemental. On 
parle de l’impact sur l’em-
ploi local, de la réduction 
des émissions de CO2, du 
bien-être des employés, de 
la satisfaction des clients et 
de la contribution à la com-
munauté. Les entreprises 
de cette nouvelle vague 
publient des rapports d’im-
pact qui sont aussi impor-
tants que leurs bilans fi-
nanciers. Elles cherchent 
à devenir des entreprises 
régénératrices, qui non seu-
lement ne nuisent pas, mais 
contribuent activement à 
l’amélioration de leur éco-
système.

(Suite, page 14)
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Des modèles d’affaires  
résilients et durables

L’entrepreneuriat classique 
est souvent synonyme de 
prise de risque et de crois-
sance rapide, parfois au dé-
triment de la stabilité. Les 
entreprises de la nouvelle 
vague privilégient la rési-
lience et la durabilité. Elles 
construisent des modèles 
d’affaires qui ne sont pas dé-
pendants d’une croissance 
exponentielle et qui peuvent 
résister aux chocs écono-
miques. Elles explorent des 
approches comme l’écono-
mie circulaire, le commerce 
équitable ou les modèles 
basés sur l’abonnement 

pour créer des sources de 
revenus stables. En inté-
grant la durabilité au cœur 
de leur stratégie, elles se 
positionnent non seule-
ment comme des acteurs 
du changement, mais aussi 
comme des entreprises plus 
robustes et plus pérennes.

Après observation nous no-
tons que, la nouvelle vague 
de l’entrepreneuriat n’est 
pas une simple mode pas-
sagère. C’est un change-
ment pertinent. Elle marque 
le passage d’une ère où 
l’entrepreneuriat était une 
course à la performance in-
dividuelle à une ère où il est 
un levier pour construire un 
avenir plus équitable et plus 
durable. Ces nouveaux en-

trepreneurs nous rappellent 
que le succès ne se mesure 
pas seulement en argent, 
mais aussi en bien commun. 

Toutefois, elle ne propose 
aucune piste de solution aux 
problèmes cruciaux que 
sont la corruption et les dé-
tournements. Pour adresser 
ces problèmes il faudrait 
parvenir à un changement 
plus profond ; celui de la 
mentalité. 

Metanoia 
Les hommes doivent chan-
ger pas seulement de 
concept, ou de vision mais 
changer dans leur cœur 
et dans leur rapport avec 
l’argent. De tels change-
ments ne peuvent s’obte-

Ces nouveaux  
entrepreneurs nous  

rappellent que  
le succès ne se mesure  

pas seulement en argent, 
 mais aussi  

en bien commun.
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nir que par l’intégration de 
nouvelles croyances, d’un 
nouveau code de valeurs 
qui ne peuvent être que de 
sources divines. La loyau-
té, l’intégrité, l’honnêteté ; 
pour ne citer que ces trois 
valeurs devraient obtenir 
autant d’importance que les 
autres compétences sur un 
curriculum vitae.

Il appartient au corps de 
CHRIST de promouvoir ces 
valeurs qui modèleront nos 
entreprises et notre écono-
mie. Les églises Vases d’Hon-

neur en initiant le concept 
des SMALAHS (groupes de 
chrétiens appartenant à 
un même corps de métier) 
souhaitent promouvoir les 
valeurs divines dans tout 
le monde professionnel. 
En commençant à les pro-
mouvoir dans le corps de 
CHRIST, en amenant chaque 
chrétien à servir JESUS et 
non l’argent, nous pourrons 
créer une bien meilleure 
vague anti-corruption, an-
ti-détournement, plus profi-
table à l’éclosion des entre-

prises et au développement 
économique de nos nations. 
Vous trouverez dans le livre 
« les 12 portes d’influence 
pour transformer une nation 
» de l’apôtre MOHAMMED 
SANOGO des lumières pour 
influencer votre entreprise 
et votre domaine par les va-
leurs divines et en répon-
dant à l’appel de DIEU.

Pasteur Sylvain  
AMANGOUA
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Pasteur Sylvain Aman-
goua, merci de nous accor-
der cette interview. Nous 
sommes ici dans le cadre du 
SHEN, le Salon d’Honneur 
de l’Entrepreneuriat 2025. 
Pouvez-vous nous expliquer 
la genèse de ce Salon de 
l’Entrepreneuriat Chrétien? 
Quelle a été l’idée princi-
pale derrière sa création ? 

Le Salon d’Honneur de l’Entre-
prenariat (Shen 2025) est à sa 
deuxième édition, la première 
a eu lieu du 5 au 7 septembre 
2024. 

Dans le souci de répondre 
au mieux à la vision de notre 
père spirituel le Pst Moham-
med SANOGO d’éradiquer l’in-
digence au sein du corps de 
Christ et d’amener les chrétiens 
à manifester le règne de Dieu 
en faisant d’eux des hommes et 
des femmes épanouis et pros-
pères qui influencent le monde 
par la qualité de leur vie profes-

sionnelle ou entrepreneuriale, il 
est apparut nécessaire à Eleeo, 
le département en charge de 
cette problématique, , après 
plusieurs années de fonction-
nement, de trouver un espace 
pouvant rapidement donner un 
impact à cette vision. C’est de là 
qu’est né le Salon d’Honneur de 
l’Entreprenariat, le SHEN.

Les idées fortes qui ont présidé 
à la création du Shen sont  les 
suivantes:

•	 Valoriser l’entrepreneur lo-
cal en créant un cadre où les 
entrepreneurs sont célébrés 
comme des bâtisseurs de na-
tion.
•	 Promouvoir un entrepre-
neuriat éthique en montrant 
que la réussite peut aller de 
pair avec des valeurs, la foi et 
l’intégrité.
•	 Encourager l’innovation 
et la créativité en stimulant 
l’émergence de solutions 

nouvelles adaptées aux réali-
tés locales.
•	 Créer un espace d’ins-
piration et de partage pour 
permettre aux entrepreneurs 
d’apprendre les uns des 
autres et de s’encourager.
•	 Contribuer au bien-être 
communautaire pour faire 
comprendre que l’entreprise 
n’est pas seulement pour le 
profit, mais aussi pour l’im-
pact social.
•	 Positionner l’entrepreneu-
riat comme outil du Royaume 
en rappelant que Dieu peut 
utiliser les entreprises pour 
transformer les nations. 

En résumé, le SHEN est né de la 
conviction qu’honorer l’entre-
preneur, c’est honorer un acteur 
clé de la transformation écono-
mique, sociale et spirituelle.

Quelle est la différence 
majeure entre le SHEN et 

INTERVIEW
Pst Sylvain AMANGOUA

Responsable du departement ELEEO

« Faire de l’entrepreneuriat chrétien un moteur  
de transformation spirituelle, sociale et économique,  

au service de Dieu et des nations »

« Un entreprenariat éthique 
et fondé sur les valeurs ne se 
limite pas seulement à la re-
cherche de profits mais il de-
vient un véritable moteur de 

transformation économique et 
sociale capable de bâtir une 

nation plus juste, plus prospère 
et plus résiliente.»
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d’autres salons autour de 
l’entrepreneuriat ? 

La différence majeure entre le 
Shen et les autres salons autour 
de l’entreprenariat réside prin-
cipalement à 2 niveaux :

•	 Le Shen est centré sur l’en-
treprenariat porté par les va-
leurs chrétiennes d’éthique, 
d’intégrité, de respect des 
lois, des compétences et de 
loyauté ;
•	 Le Shen se donne comme 
mission de promouvoir une 
nouvelle génération d’entre-
preneurs et d’hommes d’af-
faires respectant ces valeurs

Quel type d’entrepreneurs 
souhaitez-vous cibler avec 
cet événement ? 

Nous ciblons d’abord les entre-
preneurs chrétiens des églises 
Vases d’Honneur mais sommes 
ouverts aux entrepreneurs 
des autres croyances pour peu 
qu’ils veuillent s’inscrire dans 
notre démarche d’éthique et 
d’excellence, les promoteurs 
d’activités génératrices de re-
venus (AGR), les entreprenants, 
les porteurs de projets, les PME, 
les startups.

Dans leur parcours, les 
entrepreneurs peuvent 
faire face à des diffi-
cultés liées à un conflit 
entre l’environnement 
des affaires et leur foi. 
Comment des initiatives 
comme le SHEN peuvent-
elles aider à y faire face ? 

C’est tout l’enjeu de ce salon 
qui nous révèlera certaines clés 
bibliques pour faire face aux 
défis du siècle présent. Par ail-
leurs, le salon offre la possibilité 
d’apprendre du partage d’ex-
périence de certains prédéces-
seurs. Enfin, le parcours d’en-
trepreneurs chrétiens qui ont 
été confronté à ces dilemmes et 
les solutions qu’ils ont appliqué 
peuvent être source d’inspira-

tion, de motivation ou de vigi-
lance.

Nous en sommes à la 2e édi-
tion du SHEN, quelles sont 
les innovations de ce 2e sa-
lon ? 

 Cette deuxième édition du 
Shen sera marquée par deux (2) 
innovations majeures :

•	 Une master class ou par-
cours d’un entrepreneur en 
Christ
•	 Le concours Talents d’Hon-
neur, un concours d’idées de 
projets qui distinguera les 3 
meilleurs retenus après un 
pitch face à un jury.

Cette année, le Salon d’Hon-
neur de l’Entrepreuneu-
riat s’articule autour d’un 
thème : « La montée des en-
trepreneurs influents pour 
transformer les nations ». 
Que signifie être un «entre-
preneur influent» dans le 
monde d’aujourd’hui, par-
ticulièrement dans un cadre 
chrétien ?

Être un entrepreneur chrétien 
influent dans le monde d’au-
jourd’hui revient à dire avoir le 
pouvoir de provoquer des chan-
gements et des améliorations 
dans la société sans contrainte 
ni violence, simplement par 
notre façon d’être et d’agir.

Il s’agit pour les chrétiens de 
faire partager leur vision de 
l’entreprenariat et des affaires 
qui ne consiste pas à s’amasser 
des richesses colossales pour 
s’en enorgueillir mais plutôt 
pour être une source de béné-
diction pour les autres.

Comment un entrepreneu-
riat éthique et axé sur les 
valeurs peut-il contribuer à 
transformer le paysage éco-
nomique et social d’une na-
tion ?

 Un entreprenariat éthique et 
axé sur les valeurs est en effet 
un bon levier de transformation 

économique et social. Car au 
plan économique il favorise la 
transparence, la justice et la res-
ponsabilité ; les pratiques com-
merciales équitables réduisent 
la corruption et renforcent la 
confiance tant des investisseurs 
que des consommateurs, favo-
risant ainsi une croissance éco-
nomique stable qui n’est pas 
liée aux abus de toutes sortes. 
Au plan social, cet entreprena-
riat aligné sur les valeurs du 
Royaume réduit les inégalités 
sociales et intègre les principes 
de solidarité, de rémunération 
équitable, de respect des droits 
des tous.

En résumé, un entreprenariat 
éthique et fondé sur les valeurs 
ne se limite pas seulement à la 
recherche de profits mais il de-
vient un véritable moteur de 
transformation économique et 
sociale capable de bâtir une na-
tion plus juste, plus prospère et 
plus résiliente.

Comment encouragez-vous 
vos participants à utiliser 
leurs entreprises comme 
des outils pour le bien-
être de la communauté et 
l’avancement du Royaume 
de Dieu ?

Le message que je veux passer 
aux participants du Shen c’est 
que l’entreprise n’est pas seu-
lement un moyen de profit mais 
un canal de bénédiction pour 
la société et un instrument du 
Royaume de Dieu dans la trans-
formation du monde. Il est écrit 
en effet en Matthieu 5 v16 : « Que 
votre lumière luise ainsi devant 
les hommes et qu’ils glorifient 
votre Père qui est dans les cieux 
» et en 1 Timothée 6 V 18 : « Ser-
vez-vous de vos biens pour faire 
le bien, soyez riches en bonnes 
œuvres, ayez de la libéralité et 
de la générosité ».

Enfin, je voudrais rappeler que 
chaque entreprise peut être un 
autel d’impact qui élève Dieu et 
bénit la nation.

INTERVIEW
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Le SHEN est un événement 
organisé par le Ministère de 
l’Assistance de Vases d’Hon-
neur. Ministère dans lequel 
on retrouve Eleeo. Quel rôle 
joue ce département au-
jourd’hui ? Quels sont les 
profils concernés par l’ac-
tion d’Eleeo ? 

ELEEO, œuvre à la réduction 
de la pauvreté et la création de 
richesses au sein  de la com-
munauté. Vous me donnez ainsi 
l’occasion d’informer nos frères 
et sœurs sur les missions de 
Eleeo qui se résument ainsi :

•	 Amener les membres des 
églises VH à l’autonomisation 
financière
•	 Promouvoir l’entreprena-
riat et l’auto-emploi
•	 Promouvoir l’émergence 
d’une nouvelle génération 
d’entrepreneurs épris des va-
leurs du Royaume
•	 Equiper les entrepreneurs 
et créateurs de richesses afin 
qu’ils soient des sources de 
bénédiction dans leurs do-
maines d’activités.

Les cibles de nos actions sont les 
demandeurs d’emploi (niveau 
terminale et moins),les chefs 
des TPE et d’AGR, les travail-
leurs indépendants (commer-
çants, artisans, notaires, avocats, 
consultants, etc), les débutants 
en affaires ou start-uppeurs et 
les porteurs de projets.

Un autre département existe 
également, le Resho 121. 
Quelle est la spécificité de 
ce département?

Ces deux départements font 
partie du ministère de l’as-
sistance et agissent de façon 
complémentaire  : Alors que 
Eleeo se focalise sur les entre-
preneurs débutants (1-3 ans) 
pour les amener à l’autonomi-
sation sociale par la création 
d’entreprise et à l’auto-emploi, 
le Resho 121 axe son action sur 
les décideurs des entreprises 

(chefs de départements, direc-
teurs, DGA et DG) pour les ras-
sembler afin de former un ré-
seau d’envergure et puissant en 
vue d’impacter les plus jeunes 
cadres pour garantir leur em-
ployabilité.

La création d’une école Bi-
blique de l’Entrepreneuriat 
a été annoncée. Quelle a été 
la vision derrière sa créa-
tion ?

Comme vous le savez, les pen-
sées nourrissent les mentali-
tés, les mentalités forgent le 
caractère, et c’est le caractère 
qui détermine la qualité de 
l’entrepreneur ; d’où la néces-
sité d’une Ecole Biblique de 
l’Entrepreneuriat (EBEN), afin 
de former des hommes et des 
femmes dont l’esprit, la vision 
et l’intégrité sont alignés sur 
la Parole de Dieu. A travers 
cette école, nous voulons faire 
émerger une nouvelle généra-
tion d’entrepreneurs chrétiens 
formés selon les valeurs et les 
principes bibliques afin qu’ils 
soient la lumière qui viendra 
éclairer le monde et lui assurer 
un épanouissement harmonieux 
et paisible.

Au-delà de ces initiatives re-
marquables, quelle est la vi-
sion globale et à long terme 
pour l’entrepreneuriat chré-
tien ?

La vision globale et à long terme 
pour l’entrepreneuriat chrétien 
va bien au-delà de la réussite 
individuelle ou du simple profit. 
Elle consiste à :

1. Établir une génération d’en-
trepreneurs intègres : des 
hommes et des femmes dont le 
caractère est enraciné dans la 
Parole de Dieu et qui incarnent 
l’éthique chrétienne dans les af-
faires.

2. Transformer l’économie par 
des valeurs du Royaume : bâtir 

des entreprises prospères mais 
aussi justes, équitables, sou-
cieuses du bien-être collectif et 
de la dignité humaine.

3. Devenir des instruments de 
mission et d’impact social : faire 
de chaque entreprise un canal 
de bénédiction pour les com-
munautés, en soutenant l’édu-
cation, la santé, l’innovation et la 
solidarité.

4. Créer un écosystème du-
rable: encourager la collabora-
tion, la transmission et le men-
torat, afin que l’entrepreneuriat 
chrétien devienne un levier de 
transformation générationnelle.

5. Manifester le Royaume de 
Dieu sur terre : démontrer que 
la prospérité et l’excellence 
sont possibles lorsque les prin-
cipes bibliques gouvernent 
l’économie.

La Bible nous enseigne en di-
sant « Cherchez premièrement 
le Royaume et la justice de 
Dieu ; et toutes ces choses vous 
seront données par-dessus. » 
(Matthieu 6:33)

En somme, la vision globale est 
de faire de l’entrepreneuriat 
chrétien un moteur de trans-
formation spirituelle, sociale et 
économique, au service de Dieu 
et des nations.

Pst Sylvain AMANGOUA
Responsable du departement ELEEO
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Ancré dans les principes di-
vins de l’entrepreneuriat, ce 
salon, organisé par le dépar-
tement ELEEO de l’Église 
Vases d’Honneur, avait pour 
thème central et puissant : 
«Atteignez l’autonomie et 
l’abondance selon le modèle 
divin». Loin d’être un simple 
rassemblement commercial, 
le SHEN s’est imposé comme 
une véritable plateforme spi-
rituelle et pratique, visant à 
transformer les mentalités et 
les parcours professionnels 
des croyants.

Jour 1 : Poser les Fonda-
tions Divines de l’Entre-
preneuriat

Le jeudi 5 septembre 2024, 
l’atmosphère à l’Église Vases 
d’Honneur, Centre Kodesh, 
était imprégnée d’une fer-
veur palpable dès l’ouver-
ture du SHEN. La soirée a dé-
buté par un moment intense 
d’adoration et de prières, 
conduit avec puissance par 
Pasteur Adopo. Cette session 
initiale a préparé les cœurs 
à recevoir les révélations di-
vines sur l’entrepreneuriat. 
Le Pasteur Amangoua, pre-
mier responsable d’ELEEO, 
a ensuite pris la parole pour 
déclarer officiellement l’ou-

verture du salon. Son allo-
cution a clairement posé 
le cadre : l’entrepreneuriat 
chrétien ne se limite pas aux 
aspects économiques tradi-
tionnels ; il est un «espace 
sacré» où la foi se manifeste 
concrètement dans le do-
maine financier, conduisant 
à une vie d’abondance en 
parfaite harmonie avec les 
valeurs du Royaume de Dieu.

L’historique d’ELEEO a été 
présenté, révélant la profon-
deur de sa vision. Fondé en 
2007 sous l’impulsion du Pas-
teur Mohammed SANOGO, 
le département ELEEO, dont 

le nom grec signifie «misé-
ricorde, assistance», est né 
d’un fardeau pour l’éradica-
tion de la pauvreté au sein du 
corps du Christ. Ses six buts 
principaux incluent l’émer-
gence et l’équipement des 
entrepreneurs, la formation 
à des métiers pratiques, la 
recherche de financement, 
le parrainage et le coaching, 
le tout soutenu par une inter-
cession constante.

La conférence introductive, 
«Atteindre l’autonomie et 
l’abondance : Pourquoi et 
comment ?», animée par 
le Pasteur Charles Arthur 

RÉCAPITULATIF DÉTAILLÉ DU SHEN 2024 : 

3 jours pour l’autonomie  
et l’abondance divine

Le Salon d’Honneur de l’Entrepreneuriat (SHEN 2024), un événement inaugural très 
attendu, a tenu toutes ses promesses, offrant aux participants trois journées inou-
bliables d’enseignements percutants, de témoignages inspirants et d’échanges 
fructueux. 

REPORTAGE
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KOUASSI, a été un moment 
clé. S’appuyant sur des pas-
sages bibliques tels que 1 
Samuel 2 v 8 et Psaumes 37 v 
25, il a fermement établi que 
le désir de Dieu est de voir 
le pauvre parvenir à l’abon-
dance. Le Pasteur KOUASSI 
a insisté sur la prééminence 
du «mindset» (état d’esprit) : 
croire en sa capacité à chan-
ger de statut financier et 
matériel est le point de dé-
part de toute transformation. 
Il a exposé avec clarté les 
conséquences dévastatrices 
du manque – l’injustice, la 
limitation des options, le mé-
pris social et la frustration – 
soulignant la nécessité vitale 
de l’autonomie. Plus encore, 
il a redéfini l’autonomie se-
lon Dieu non pas comme une 
simple capacité à subvenir 
à ses propres besoins, mais 
comme la capacité à prendre 
les autres en charge, faisant 
ainsi du croyant une source 
de bénédictions pour son 
entourage et au-delà, comme 
l’enseigne Éphésiens 4 v 28.

Pour sortir du manque, le Pas-
teur KOUASSI a précisé que 
la prière seule ne suffit pas ; 
elle est l’énergie nécessaire 
pour le combat, mais la bé-
nédiction divine s’applique 
au travail de nos mains (Deu-
téronome 28 v 12). La «se-
mence de l’abondance» ne 
commence pas par l’argent, 
mais par la reconnaissance 
de ce que Dieu a déjà mis 
en nous – le «pot d’huile» (2 
Rois 4 v 1 à 7). Cette prise 
de conscience est le point 
de départ interne, avant de 
chercher des «vases» à l’ex-
térieur (formations, expé-
riences, aide de mentors). 
Il a vivement mis en garde 
contre les «états d’âme néga-

tifs» (colère, inquiétude, insa-
tisfaction chronique) qui sont 
de véritables «ennemis», 
plus destructeurs que les ad-
versités extérieures. Ces hu-
meurs viciées aveuglent les 
opportunités et empêchent 
de voir le potentiel en soi. En 
contraste, Romains 12 v 12 
exhorte à la joie dans l’espé-
rance, à la patience dans l’af-
fliction et à la persévérance 
dans la prière – un chemin 
vers le bonheur et la réussite 
par la focalisation sur le rêve 
et non sur la difficulté.

Jour 2 : Comprendre le 
«Pourquoi» et le «Com-
ment» de l’Entrepreneu-
riat Chrétien

Le vendredi 6 septembre, 
la deuxième session a attiré 
une foule encore plus nom-
breuse, remplissant l’Église. 
Après un moment d’adora-
tion et de prières de contem-
plation conduit par le Pas-
teur P.Guy, l’auditoire a été 
édifié par des témoignages 
concrets. Mme Djessa, une 
micro-entrepreneuse dans la 
vente de glaces alimentaires, 
Mlle Sonia Oulai, ayant lan-

cé son commerce de chaus-
sures, et Mme BLI, du dépar-
tement de la Sainte Cène, 
ont tous rendu grâce pour 
l’accompagnement décisif 
d’ELEEO, qui leur a permis 
non seulement d’augmenter 
leur chiffre d’affaires, mais 
aussi d’embaucher, démon-
trant l’impact tangible de la 
vision.

L’orateur principal du jour, 
Monsieur Koné Mardochée, 
un magnat de l’entrepreneu-
riat, a abordé le thème cru-
cial : «Pourquoi et comment 
un chrétien doit-il entre-
prendre ?». D’entrée de jeu, 
il a posé une question fonda-
mentale : «Que fais-tu avec 
ce que le pasteur a dit ?». Il 
a insisté sur l’importance de 
la «réaction» et de l’applica-
tion concrète des enseigne-
ments reçus, soulignant qu’il 
ne suffit pas d’écouter, il faut 
avoir un plan pour ne pas de-
venir «obsolète après 5 ans». 
Sa distinction entre «hommes 
d’affaires chrétiens» et 
«chrétiens, hommes d’af-
faires» a été très éclairante : 
la différence fondamentale 
réside dans les valeurs et 

REPORTAGE



23

2025

principes du Royaume de 
Dieu qui sous-tendent les 
actions, déterminant ainsi la 
nature des résultats. Il a rap-
pelé que l’entrepreneuriat 
chrétien est intrinsèquement 
lié à la Parole de Dieu et que 
la manière de générer et de 
dépenser son argent est le 
reflet le plus élevé de sa spi-
ritualité (Matthieu 6,19-24).

Monsieur Koné a démysti-
fié la perception négative 
passée de l’entrepreneuriat 
(souvent considéré comme 
une alternative à l’échec) en 
rappelant la Genèse 1, 35 : 
Dieu nous a créés pour domi-
ner, et «ton travail te précède 
sur la terre». Cette vérité bi-
blique signifie que chacun 
a été doté d’un potentiel 
suffisant pour une activité 
spécifique prévue par Dieu. 
L’échec survient lorsqu’on 
s’aventure dans un domaine 
que Dieu n’a pas préparé 
pour nous, nous obligeant 
à puiser dans des énergies 
non divines. Le chemin de la 
réussite consiste à identifier 
ce que Dieu a créé pour soi et 
à «aiguiser son potentiel» par 
la sagesse et l’intelligence 
(Ecclésiaste 10:5). Il a conclu 
cette session en affirmant 
que l’entrepreneuriat est de 
trouver la vocation terrestre 
pour laquelle on a été créé, 
et que Dieu offre toujours 
une seconde chance. Le Pas-
teur P.Guy a clôturé la soirée 
en encourageant à planter un 
«autel spirituel».

Jour 3 : De l’Idée à l’Abon-
dance - Mécanismes et 
Témoignages de Succès

Le samedi 7 septembre, la 
journée d’apothéose du 
SHEN 2024 a été marquée 
par une intense anticipation. 

Le Pasteur Gayé Placide a 
ouvert la session en souli-
gnant que l’ignorance est 
une grande destructrice. La 
journée s’est articulée autour 
de trois panels pratiques et 
inspirants.

Le premier panel : «De l’idée 
au projet, quel mode opéra-
toire ?» animé par Laurence 
N’Guessan, a réuni Yann 
Amon, Vanessa Gauze et le 
Pasteur Amangoua. La discus-
sion a pivoté sur la distinction 
essentielle entre une «belle 
idée» (esthétiquement plai-
sante mais pas forcément op-
portune) et une «bonne idée» 
(celle qui répond à un besoin 
réel et est rentable, alignée 
sur le plan divin). Yann Amon 
a présenté son acrostiche 
«IDÉES» comme une feuille 
de route pour transformer 
une idée en un projet viable:

•	 Investigation (poser les 
bonnes questions et cher-
cher la confirmation di-
vine) et Investissement 
(de soi-même, plus que de 
l’argent).
•	 Développer (rendre 
l’idée abstraite viable) et 
Deadliner (inscrire le pro-
jet dans le temps).

•	 Écrire (passer du 
conceptuel au concret) et 
Expliquer (être capable de 
communiquer clairement 
son projet).
•	 Entreprendre (démarrer 
concrètement l’activité) 
et Ériger (mettre en place 
une structure solide).
•	 Serpenter (avoir la sa-
gesse pour ne pas tomber 
amoureux de son idée) et 
Sécuriser (protéger son 
idée, car elle peut être du-
pliquée).

Vanessa Gauze a complété 
en insistant sur la nécessité 
d’avoir une cible claire, de 
définir une valeur, une mis-
sion, une vision, et d’établir 
des processus rigoureux 
pour gérer les ressources et 
perpétuer l’entreprise selon 
les règles du Royaume.

Le deuxième panel : «Accès 
au financement, quel méca-
nisme envisageable ?» a réu-
ni des experts de la finance 
: Jacques Gaetan TOBO, 
Charles Mounet, Fidèle Abo-
kouamé et Anderson N’Da. Ils 
ont éclairci les mécanismes 
de financement, expliquant 
que les banques tendent à 
financer des activités déjà 
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établies et non des projets 
naissants, tandis que les mi-
crofinances offrent une ap-
proche plus accessible pour 
les petites entreprises et les 
zones rurales. L’importance 
de la crédibilité de l’entre-
preneur, de la traçabilité de 
ses activités, de sa capacité et 
de sa volonté de rembourse-
ment a été mise en évidence. 
Anderson N’Da a présenté 
les programmes gratuits de 
structuration des PME (dis-
ponibles sur www.ci.pme.ci), 
dont le rôle est crucial pour 
rendre les entreprises éli-
gibles aux financements plus 
importants, et a encouragé la 
mise en commun des efforts 
par les jeunes entrepreneurs.

Le Pasteur Mohammed 
SANOGO a magistralement 
clôturé l’événement, saluant 
l’organisation et le message 
du SHEN. S’appuyant sur 
Actes 4,31-35, il a insisté sur 
l’importance de la mise en 
commun des compétences 
pour que la grâce divine re-
pose sur tous, éliminant ainsi 

l’indigence. Il a partagé l’his-
toire d’ELEEO, révélant que 
la principale difficulté ren-
contrée n’était pas le manque 
d’argent, mais le «manque 
d’éducation et de formation». 
Le Pasteur SANOGO a mis en 
lumière la vérité fondamen-
tale que «tout ce que Dieu 
donne a en lui son propre 
système de reproduction» et 
que chaque individu possède 
une «semence» (talent, idée) 
qu’il doit apprendre à iden-
tifier et à cultiver avec sa-
gesse. Il a souligné que l’en-
treprise est comme un arbre, 
nécessitant la «pluie» (grâce 
divine) et des «cultivateurs» 
(personnes formées) pour 
germer et porter des fruits 
réguliers. Cette «forme» (for-
mation) est essentielle pour 
que la grâce puisse se ma-
nifester pleinement. C’est 
dans cette vision profonde 
qu’il a annoncé avec en-
thousiasme le lancement de 
l’EBEN (École Biblique de 
l’Entrepreneuriat), un projet 
phare d’ELEEO, visant à for-
mer et équiper les croyants 

pour qu’ils deviennent des 
«milliardaires» du Royaume, 
capables de produire et de 
multiplier les ressources.

Le troisième et dernier pa-
nel : «Entrepreneurs à suc-
cès, partage d’expériences» 
a présenté des témoignages 
inspirants d’Angola Akou-
ba (Directrice de Dabali ex-
press) et Christian Roland 
(Directeur associé de Al-
pha-Omega). Ces «enfants 
de la maison Vases d’hon-
neur» ont partagé leurs par-
cours authentiques, jalonnés 
de défis et de victoires. Ils 
ont insisté sur l’importance 
de l’endurance, de la persé-
vérance et de l’aide divine 
comme piliers de leur suc-
cès. L’échec, loin d’être une 
fin, doit être perçu comme un 
«tremplin» pour une vision 
plus claire. Leur message fi-
nal résonne comme un appel 
à l’action : «Tout le monde 
peut y arriver, il faut déceler 
son talent, manifester la foi et 
croire en soi.» Le SHEN 2024 
s’est ainsi achevé sur une 
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note d’espoir, de détermina-
tion et de clarté, ayant fourni 
aux participants les outils, les 
connaissances et l’inspiration 
nécessaires pour embras-
ser l’entrepreneuriat selon 
le modèle divin et ainsi «at-
teindre l’autonomie et l’abon-
dance». L’EBEN représente la 
prochaine étape concrète de 
cette vision transformatrice.

Conclusion : 
Une nouvelle ère pour l’en-
trepreneuriat chrétien SHEN 
2024 a posé des bases révo-
lutionnaires :

•	 L’autonomie selon Dieu 

est un canal pour bénir les 
autres.
•	 L’entrepreneuriat est une 
vocation divine, non un 
plan B.
•	 La formation (via l’EBEN) 
est la clé pour libérer les 
semences de prospérité en 
chacun.

Avec plus de 3 000 partici-
pants et des engagements 
concrets, le SHEN 2024 a offert 
une synergie unique entre 
enseignements bibliques, 
expertise entrepreneuriale 
et témoignages concrets, 
renforçant la conviction que 
l’entrepreneuriat peut être 

une voie d’accomplissement 
spirituel et socio-écono-
mique. L’engouement pour 
l’EBEN témoigne d’un mou-
vement durable : former des 
croyants capables de trans-
former leurs compétences 
en sources de bénédictions 
pour leurs communautés.

«Que Dieu nous rende pros-
pères pour aller en croisade 
avec nos propres logistiques 
!»

— Pasteur Mohammed 
Sanogo
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